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dliale b)ienv\enuie alu nomi (le la Faculté (le médecine dle l'Uni-
versité aaI(le Qulébec, dlont les 1)rofesseuirqsS'inispirenit lar-

(luiî e ses remarquab)les travaux.
Le p)remier' congrès les médecins <le langue française (de

l':',lériquie du Nord, tenu a Quebec enl 1902,.ca été mlarqlué, de
l'avel (le tous, p)ar un succès qui avait (lelassé les mieileures,
espérance s.

Si l'on eni juge p)ar l'impilosanite démonstration dont nous
sonines; les témoins, ce soir, et p)ar l'initérêt dle ses l)reinières
séances. ce dleuxième Congè <l Montréal auira un succès
encore plus retentissant Ipeut-etre. et ses résulta-,ts nie seront
pas moins lbien app)lréciésq. C'est du moins le voeu sincère que
je nie plais à exp)rimier au nomi (le l'Université que j'ai l'Ili-
neeur dle rel)résenter. et en mon nom l)ersonniel. commne étant
l'uni <le ceux (lui reste-ront toujours le llus directement inté-
ressé ýan succès d'uniie oeuvre dont nous nous ferons toujours
gloire d'avoir 'étab'i les l)remnières assises.

je nie puis, inienlil)êcherl dl'*exprimeî'. Ï1 ce sujet. devant cet au-.
ditoire, qlue le <discours <lue nous avons entendlu, ce matin. de
la bouche <le notre dlistîinguté lprésidlent. à l'ouverture (le la
première seance <le ce Cong-rès. constituera, sans contredit,
.a phis belle page (le l'histoire <le la médecine française et amée-
ricaine <lui1 ait jamais été écrite dans cette p)rovince -.à la beauté
(le la forme (lui en relev'ait tous les <détails. s'soiin.en
41iLt. une remarqjuable justesse <les points <le v'u, et :e cii
le plu's élevé ( le notre histoire politique et nationale.

Je ne saurais manquer' <le rapipeler. également. dans une
telle circonstance, que <le toutes les démonstrations symp11a-
tîliques dont l'Universit-é Laval le Québec a. été l'objet. dans
e~ fêtes méimoi'ables pmar lesquelles tout le l)euffle canadieni-

fraliçais a v'oulu mnarquer le cinquanitenaii'e <le sa fondlation,
au'cune nie lui a été plsagréable ni pflus flatteulse que la tenue,
dans ses salles, du l)r-eiier Con.grès <le notre .Association les
Mlédecins (le languie française.

Ce Cong11rès nous avait fourni, <l'un autr'e côté, une hieureuse
ODccasion <le p)réseniter un hiommnage (le symil)athie et <le recon-
llaissanlTce, <igne le serv'ices rendus, à cette gyrande institu-
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